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Chapitre I
Le prophétisme
Jonas est prophète en Israël
Prêtre, roi et prophète, nous le sommes tous ; la Tradition l’affirme ; nous le sommes dans une inlassable conquête de nous-mêmes. Étant tous des Άdam, des Hommes, nous portons dans une des composantes de notre nom, en hébreu, la présence d’une vocation de maternité. Έm est la « mère » ; la lettre médiane, Daleth signifie la « porte » ; elle nous indique que nous avons des portes à passer, c’est-à-dire que nous avons à naître en nous-mêmes à des états de conscience différents. J’ai montré dans tous mes ouvrages, et tout particulièrement dans le dernier1, que cette vocation fondamentale est inscrite en nous, son déroulement programmé dans le noyau divin de notre être et qu’y contrevenir fait le drame de nos vies ; y obéir, la somptueuse réalisation de notre être. Y obéir implique que nous mettions un point d’arrêt à notre esclavage au monde extérieur où nous nous trouvons exilés de nous-mêmes, et que nous nous retournions vers notre intériorité. Nous y découvrons alors le responsable de notre aliénation, l’inconscient en tant qu’il n’est plus visité d’un être conscient ; l’inconscient est le « non accompli », selon le vocabulaire hébreu, un espace infini, voilé, peuplé d’énergies potentielles qui gravitent autour du noyau fondateur de l’être ; il est le pôle féminin de l’être ; abandonné à lui-même, non visité du pôle mâle, « accompli » de l’être, le conscient, il est une jungle destructrice qui s’objective dans le monde extérieur auquel l’homme se prostitue. Mais si nous nous retournons vers lui, de prison, voire d’éventuel tombeau qu’il était, il sera matrice ; matrice d’eau tout d’abord, elle est d’ordre énergétique et se situe dans notre corps biologique au niveau du ventre chez l’homme comme chez la femme ; elle assure la gestation du « Fils » divin, Bar, en hébreu, qui ouvre nos textes sacrés dans le mot Bereshit ; ce mot, Bereshit, signifie « dans le principe » ; il peut aussi être lu Bar-Έshit*1, « un fils je pose ». Le Fils se révèle être le « principe », la « Semence » divine déposée en notre être (cette qualité de « semence » lui sera donnée en Genèse 3, 15 et 4, 25). Le Fils est, avec l’Esprit, le noyau fondateur de l’être dont je viens de parler, l’image de Dieu en nous. L’Esprit est une puissance d’amour infini qui nous est donnée pour faire croître le Fils.
Si l’homme se retourne en lui-même et entre en résonance avec ce noyau de vie, s’il commence d’œuvrer en son Esprit avec l’Esprit-Saint de Dieu, alors sa véritable identité, celle de « Fils », grandira et habitera des champs de conscience de plus en plus larges, des terres (intérieures) nouvelles, un autre réel, puis un autre encore !…
Il s’accomplira. Il s’appuie pour cela sur un paradigme totalement différent de celui du monde, tout en assumant bien sûr ce monde de l’exil où patauge le collectif, mais avec les valeurs qui se seront ouvertes à lui, qu’il aura acquises et qui donneront sens.
Ce sera une première naissance ; elle le revêtira de la dimension de prophète.
Le prophète est « celui qui voit les cieux ouverts2 » et, dans ce sens, ses propres « cieux » au-dedans de lui, comme l’assure le Christ3, c’est-à-dire cet immense potentiel dont je viens de parler, son inconscient (les talents des Évangiles4) qui attend de lui sa réalisation.
En même temps que le prophète voit l’autre côté*2 de lui-même, il voit celui de l’autre, son frère, dont il découvre qu’il n’est pas tout à fait autre !… Aussi découvre-t-il en son instant historique le devenir de cet autre, celui d’un Homme, d’un peuple, ou de l’humanité, ainsi que le sien propre, mais cela ne prend sens qu’au regard de la méta-histoire, dans l’éternité dont l’instant est porteur pour le prophète.
Le prophète se sent aussi pénétré par une autre dimension des Écritures ; il en entend un nouveau message ; ce message vient briser les parois qui le séparaient d’un autre réel insoupçonné en lui, un espace du dedans jamais atteint auparavant, où l’écho prend une ampleur bouleversante ; il remplit l’homme de telle sorte que le quatrième ami de Job, en sa dimension prophétique, compare cette folle expérience à une ivresse, ou encore au bouillonnement d’un vin nouveau versé dans une vieille outre qui ne peut le contenir et qui va éclater…
L’homme va « éclater » s’il ne dit pas, s’il ne clame pas !… Feu intense du prophète !
L’homme ouvre son intelligence à ce qui le dépasse et qui dépasse toutes les contradictions du monde et les antinomies du réel apparent. Le prophète casse la coque des choses et son cœur commence de battre avec leur cœur… Un immense chantier se découvre, dont avec Dieu il sera le maître d’œuvre, et le serviteur ; serviteur parfois déconcerté par l’annonce scandaleuse qu’il aura à proclamer, tant elle ressortit à un réel d’une tout autre dimension que celle de l’exil ; mais il ne pourra s’y soustraire. Ayant fait le retournement vers Dieu, il s’est fait esclave de Dieu, d’un esclavage qui rejoint sa plus haute liberté, non celle du monde, totalement illusoire et qui se trouve alors broyée en lui par celle qui, au sein de l’Incréé, a présidé à son acceptation d’être créé, à son engagement nuptial avec son Dieu5 ! Convoqué par Dieu, il obéit en fait à cet engagement, à cette Alliance oubliée, dont Dieu, lui, se souvient et à laquelle Il reconduit celui qui en recouvrant ses normes premières se retourne vers Lui.
Le prophète a mémoire du futur, son noyau fondateur recontacté lui en délivre le secret. « La pensée prophétique ne se laisse enclore ni par le passé historique, ni par la lettre qui en fixe l’enseignement sous forme de dogmes, ni par l’horizon que délimitent les ressources et les lois de la logique rationnelle », dit Henri Corbin, philosophe et historien de l’islam mystique6.
De son côté André Neher, le grand chantre du prophétisme en Israël, nous confie ceci : « Le prophète est l’Homme qui se sait entouré par Dieu (et j’ajouterai : par Dieu-Époux promis à l’humanité) ; il ne connaît ni dans son espace, ni dans son temps, d’endroits ou de moments vides de Dieu. Saisissement dans l’effroi ou dans la joie – qu’importe ! Ce ne sont pas des sentiments qui jouent dans son destin, mais des réalités. La pesanteur des prophètes signifie la plénitude avec Dieu7. »
Les prophètes d’Israël n’avaient sans doute pas tous atteint à cette dimension d’eux-mêmes pour en assurer la fonction dans le monde ; les rois et les prêtres non plus… d’où l’effroi des prophètes devant l’opacité des messages qui, à leur tour, convoquent le monde à l’Inconnaissable de Dieu ! Cela veut dire que le prophète encore fragile est parfois malmené – mais le mot est injuste, mené hors normes, devrais-je dire – par son Dieu ; il est brisé dans sa vulnérabilité encore grande aux valeurs extérieures, si belles soient-elles, car il lui faut accepter parfois… l’inacceptable (!), changer de regard et découvrir l’œuvre divine traçant inexorablement le chemin de la destinée humaine par des voies qu’il ne pouvait soupçonner !
Mais poursuivons le chemin de la destinée de l’Homme au-delà du prophétisme. Car le prophète ne pourra stagner longtemps à ce niveau. Un jour, il sera conduit par l’Esprit-Saint à conquérir sa royauté dans la matrice de feu, la Géhenne ; celle-ci, toujours énergétique, se situe au niveau de la poitrine.
Par différents événements du réel extérieur ou par des songes, l’Homme est amené, dans cette nouvelle gestation, à rencontrer, au-dedans de lui, les énergies inaccomplies, voire les démons que ces événements objectivent. Comme l’Adam de la Genèse, il devra les nommer pour en construire son Nom, le YHWH qu’il doit devenir, le « Fils », son être donc, totalement accompli8.
C’est à ce niveau que, dans toutes les traditions, a lieu la « guerre sainte ». Il s’agit non d’une guerre menée contre un ennemi que l’on doit abattre ou cadenasser derrière les grilles des interdits – et nous savons les ravages qu’il y détermine –, mais d’une lutte avec l’adversaire, l’énergie que lui présente le Satan ontologique9 et qui doit être intégrée pour donner son information. L’arme de cette lutte est l’amour ; elle fait monter la sève de l’Arbre de la Connaissance qui n’est pas celui « du bien et du mal » (langage de l’inconscience de l’exil), mais celui de « ce qui est accompli (du Fils) et de ce qui n’est pas encore accompli (de lui) ».
Lorsque le Christ se sera mesuré à tous les démons de l’humanité dans chacune des personnes qui, de leur maladie, les manifeste, il pourra dire :
« Tout est accompli. »
« Tu es donc roi ?, lui demande alors le représentant de César.

– Tu l’as dit, je suis roi, mais mon royaume n’est pas de ce monde10. »
Dérision que ce manteau pourpre jeté sur ses épaules ; dérision que cette couronne faite d’épines enfoncées dans le crâne, oui ! mais en profondeur vérité. La matrice de feu est assumée ; il est roi, d’une royauté que le monde ne peut comprendre et qui le dérange. Jésus est alors conduit au Golgota, le « lieu du crâne ».
 
Dans la matrice du crâne, le Christ atteint à la dimension sacerdotale ; il y rencontre le Satan lui-même et en écrase la tête diabolique, comme l’annonçait le mythe de l’exil11. Il intègre le séraphin et ressuscite glorieux, libérant Bar-Abbas, le « Fils du Père » que nous sommes tous.
Le Christ est le Grand Prêtre, le maître de tout sacerdoce.
Ces trois étapes de notre vie, qui nous font accéder à ces trois dimensions : celle du prophète, celle du roi et celle du prêtre, sont oubliées du monde de l’exil. Aussi, comme je le disais plus haut, ces qualités de l’être sont projetées dans le collectif du monde extérieur où elles sont devenues des fonctions sociales instrumentalisées par des institutions qui autrefois se structurèrent sur les modèles de l’intériorité de l’Homme ; les traditions en gardaient encore à ce moment-là la mémoire.
Ces fonctions palliaient l’absence de leurs modèles au cœur du collectif dont l’inconscience bloque toute dynamique intérieure créatrice ; en elles-mêmes, en tant que vecteurs possibles de reconduction aux états dont elles procèdent, elles sont saintes ; désacralisées, elles s’effondrent.
Israël avait encore des prophètes. L’islam se dit être la dernière expression du prophétisme.
Les seuls rois restants ne sont plus que des façades politiques.
Que va-t-il advenir des prêtres dans notre monde aujourd’hui désacralisé et dont les Églises, pour la plupart, ont perdu la parole créatrice propre à notre temps ?
Elles redisent inlassablement les pensées des Pères, sans toutefois inscrire leurs discours au niveau de ce que les Pères ont estimé bon de taire à leur époque et qui s’imposerait aujourd’hui où les temps sont bouleversés. Tout particulièrement, on aimerait voir se construire une anthropologie spirituelle solide dont les fondements trouvent leur écho dans les autres grandes traditions du monde. Comme le dit Nicolas Berdiaev dans presque tous ses ouvrages : « On ne peut plus se contenter de l’anthropologie patristique, scolastique ou humaniste. Le problème central de la philosophie anthropologique devient le problème central de la connaissance12. »
Bien que, depuis l’époque où le philosophe écrivait ces pages (1933), une réelle conscience se soit éveillée chez quelques-uns de nos contemporains sous la poussée des sciences humaines, voire des sciences tout court, celles-ci ayant créé du gigantesque dans l’infiniment grand autant que dans l’infiniment petit, cette conscience reste suspendue entre l’ancien paradigme dont nous sentons qu’il ne répond plus aux exigences de la modernité, et le paradigme auquel nous ne pourrions avoir accès que dans le retournement dont je viens de parler ; mais la plupart ignore cette dynamique de croissance tant elle est absente des discours religieux officiels ; beaucoup la pressentent mais en ont peur. Dans ce contexte, les prêtres ne risquent-ils pas de disparaître, comme ont été balayés les rois et les prophètes ? Car les temps arrivent où les fonctions devront laisser place aux modèles dont elles ont été jusqu’ici l’image rabattue dans le monde extérieur ; ceux qui ont la grâce d’atteindre à cette qualité de conscience et qui verticalisent l’image pour recouvrer le modèle, tout en restant fidèles à l’essence de l’institution, bien qu’incompris, voire rejetés par l’institution elle-même, ceux-là sont aujourd’hui vérifiés dans le feu de la Géhenne, la matrice de feu.


OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Chapitre I - Le prophétisme
		Jonas est prophète en Israël






		Chapitre II - L'identité de Jonas
		Son NOM


		La filiation de Jonas






		Chapitre III - L'ordre divin
		La fuite de Jonas






		Chapitre IV - Le sommeil de Jonas
		La tempète


		Le réveil de Jonas


		Le tirage au sort






		Chapitre V - La prière de Jonas
		Jonas dans le grand poisson


		Le Shéol


		La résurrection






		Chapitre VI - Deuxième ordre divin


		Chapitre VII - L'ombre de Jonas
		Jonas dans la cabane


		Le Qiqayon


		La tête de Jonas fendue en deux






		Chapitre VIII - Le signe de Jonas
		La croix


		La dette de Jonas


		Le signe de Jonas






		Notes


		Tableau des mots hébraïques cités


		Les livres aux éditions du relié




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		4


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128



Guide

		Couverture

		Nous sommes coupés en deux

		Début du contenu





OPS/images/QR_code.jpg





OPS/cover/cover.jpg
. . i ‘.
i 4
g -
7 - y
S | 4
. E y
oy / f
3 i F v . g
ez . . ) 7 /
] 44 A r -
{ . . i . /
ol ) [/ 33 E
b 4 { ’ E 4 ! 4 / /
¥ 5 /i 4

Annick de Souzenelle

NOUS SOMMES
COUPES EN DEUX

le jielié poche





OPS/cover/pagetitre.jpg
Annick de Souzenelle

Nouwus sommes
coupés en deux





